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 Le Web 2.0 => changement de comportement social sur 
Internet 

 Les réseaux sociaux numériques sont un phénomène basé 
sur les principes fondamentaux d’interaction sociale 
humaine 

 Web 1.0 = Internaute passif, Web 2.0= Internaute actif 
 Les jeunes tunisiens n’ont pas hésité à prendre la vague  
   Facebook, vague transformé en « Tsunami » qui a contribué 

amplement  aux changements sociopolitiques en Tunisie et 
d’autres pays  arabes 

 
   



 « La révolution tunisienne » révèle que les réseaux 
sociaux de manière générale, et la plateforme 
Facebook en particulier ont joué un rôle crucial au 
niveau de la mobilisation sociale et au niveau de la 
socialisation politique et démocratique.  

 Notre objectif ne consiste pas à montrer qu’il s’agit 
d’une révolution numérique ou d’une révolution web 
2.0, mais plutôt de mettre l’accent sur le rôle joué par 
l’Internet dans « la révolution tunisienne » 



 La Tunisie de Ben Ali était l’un des régimes les plus 
répressifs contre les internautes.  La surveillance et la 
répression d’Internet depuis le milieu des années 90 
ont été facilitées par la gestion de tout le trafic par un 
opérateur unique, représentant de l’État-parti 
 

 Les fournisseurs privés étaient obligés de fournir 
l’historique de navigation, les adresses IP et les 
éléments permettant l’identification des usagers 
chaque mois à l’ATI (Agence Tunisienne d’Internet) 



 Les techniques les plus sophistiquées de contrôle du 

réseau étaient au service du régime qui usait par 

exemple de la Deep Pack Inspection technique qui 

permet non seulement de filtrer les contenus mais de 

détecter les contenus critiques en se servant de mots 

clés et de les supprimer (ralentissement du trafic) 



 Il s’agit d’une action  qui plonge ses racines loin dans le 
temps en prenant des formes diverses. 

 
  Elle se base sur une culture protestataire et de 

revendication, en critiquant le régime totalitaire 
omnipotent 

 
 



 Sous Ben Ali, l’Internet militant était actif 

essentiellement depuis l’étranger. 

 Blogs et sites critiques sont principalement hébergés à 

l’extérieur de la Tunisie et les cyber activistes eux-

mêmes faisant partie de la diaspora (étudiants, 

immigrants, opposants en exil…) 



 Paradoxalement à la politique de censure et de 
répression, le régime a mis en place plusieurs mesures 
pour encourager les connexions résidentielles à haut 
débit.  

 Baisse des tarifs de connexion et la généralisation des 
crédits pour l’achat d’ordinateurs.  

 Nette hausse des taux de connexion résidentielles sur 
tout le territoire tunisien 
 

 Le nombre d’utilisateurs d’Internet en Tunisie s’élève à 
4 millions en 2011 (www.ati.tn) 



 La multiplication des connexions résidentielles a 
encouragé les internautes à mieux sophistiquer leurs 
pratiques du réseau (chose très difficile dans les 
Publinets). 

 
 Développement des techniques de contournement de 

la répression et de la censure (changer d’hébergeur, de 
serveurs intermédiaires ou proxy) 

 



 TAKRIZ  : (mot arabe pouvant être traduit par « ras-
lebol» et « emmerdement ») crée en 1998 par deux 
étudiants tunisiens, Foetus et Waterman, se définit 
comme apolitique.  

 Il est apparu d’abord sous forme de site Web ensuite de 
Web magazine et a investi les réseaux sociaux avec 
deux pages Facebook et Twitter et une tentative avortée 
de télévision en ligne (Tak TV) 

 Des branches actives sont présentes dans plusieurs 
villes tunisiennes et sur Facebook: Takriz Kairouan, 
Takriz Kasserine,Takriz Sidi Bouzid, Takriz Soliman, 
etc 





 les recrutements des membres se sont effectués 
essentiellement dans les stades lors des confrontations 
avec la police. 

  Les militants sont aussi recrutés dans les lycées et les 
universités  

 Le groupe privilégie un langage grossier et très 
virulent, d’ailleurs, souvent critiqué par le public 

 la page Web et le magazine Takriz ont été censurés par 
les autorités tunisiennes en 2002.  

 Takriz s’est retiré de l’action publique et est réapparu 
en 2009 sur Facebook et sur Twitter 



 Zouhair Yahyaoui (en Tunisie) fonde le site et forum 
Tunezine en juillet 2001 

 
 Des membres de la diaspora tunisienne vont également 

jouer un rôle de premier ordre. 
 
  La plume satirique  de Zouhair Yahyaoui, connu sous le 

pseudonyme Ettounsi, lui vaut d’être emprisonné en juillet 
2002.  

 
 Libéré en novembre 2003, affaibli après des conditions de 

détention difficiles et plusieurs grèves de la faim, il 
décédera d’une crise cardiaque le 13 mars 2005, à l’âge de 37 
ans. 

 Désigné lauréat du premier prix en 2003 « Cyberliberté » de 
« Reporters s@ns frontières ». 





 Le site RéveilTunisien (RT) est, lui, créé en 2002 
 
 Ce site,fonctionnant comme un magazine électronique 

avec possibilité pour chacun d’écrire des commentaires ou 
proposer des articles  

 Durant tout un temps en grande partie géré par des non 
Tunisiens (Angelica n’est pas Tunisienne, Sophie Piekarec, la 
fiancée de Zouhair Yahyaoui qui a repris la gestion de 
Tunezine après son arrestation)  

 Luiza Toscane, qui publie alors régulièrement sur RT, est 
une militante associative française.  

 L’un de ses membres les plus actifs (qui a, par la suite, géré 
seul le site) est un Tunisien vivant en France, Hasni.  

 Quelques temps après la création du site, une Tunisienne 
au Canada, Houeida  Anouar (Antekrista, déjà active sur 
Tunezine auparavant et ayant également « pris part à 
l’aventure Takriz »), viendra rejoindre l’équipe de RT. 





 Fondé en partie en réaction à la paire formée par 
RéveilTunisien et Tunezine, le site et forum Nawaat a 
été créé en avril 2004.  

 Il se présente comme 100% tunisien 
 Alors que Tunezine n’est plus en activité et que 

RéveilTunisien ne l’était plus jusqu’à sa réouverture 
récente (le site avait été hacké et détruit), Nawaat n’a 
cessé d’élargir sa visibilité et repenser son interface 
depuis sa création.  

 Ses fondateurs et gestionnaires font partie de la 
diaspora tunisienne : Sami Ben Gharbia réside en 
Hollande, Malek Khadraoui (arrivé plus tard dans 
l’équipe de Nawaat) 





 Anonymous pour sa part est un groupe international de 
pirates informatiques anonymes 

 Apparu en 2008, Ce collectif est composé de plusieurs 
communautés dont l’activisme est consacré à la défense de 
la liberté d’expression à tout prix 

 Le 2 janvier 2011, Anonymous, a lancé Opération Tunisie au 
cours de laquelle les sites de la présidence de la république 
et des principaux ministères ont été piratés et rendus 
indisponibles.  

 Cette opération visait à riposter contre la censure du site 
Wikileaks et à la répression d’Internet en général par les 
autorités tunisienne 





 L’observation de l’espace public et citoyen alternatif 

révèle que le processus de militantisme sur le Net est 

passé par trois phases différentes 

 



 Le militantisme sur le Net est essentiellement assurée 
par les blogueurs dont la majorité est installée à 
l’étranger. 
Ces acteurs sont surtout des jeunes éduqués et 
politisés qui s’opposent au pouvoir en place. 
Les blogueurs en question se sont fixés pour mission 
de dévoiler les pratiques autoritaires et totalitaires du 
régime politique omnipotent (censure, répression, non 
respect des droits individuels et collectifs…). 



 2- Le cyberactivisme se faisait à partir de la diffusion 
d’informations négligées par les médias traditionnels. 
 

 
 3- le militantisme du Net ne se faisait pas de manière 

directe, mais il passe par des relais d’opinion qui 
diffusent (et vulgarisent) toutes les informations 
diffusées par les blogueurs auprès de leurs proches 



 Cette période est caractérisée par des troubles sociaux 
divers :  
1- La révolte du bassin minier de Gafsa ; 
2- Les protestations de Ben Guerdène en Août 2010  
3- Les révoltes et les soulèvements populaires suite à 
l’immolation par le feu du marchand ambulant 
TARAK Bouazizi (dit Mohamed)  le 17 décembre 
2010. 



 La socialisation démocratique s’est faite sur la 
blogosphère mais pour que les blogueurs parviennent à 
toucher le maximum de citoyens, ils ont commencé à 
investir la plateforme facebook (d’où la fermeture de 
facebook du 24 août au 2 septembre 2008).  
  
- La socialisation politique et démocratique se fait de 
plus en plus de manière directe 



 Cette période est caractérisée par une socialisation à 
grande échelle qui a touché une masse importante de 
citoyens qui, à leur tour, ont investi la plateforme 
facebook pour participer au mouvement social en ligne 
et pour exercer leur citoyenneté 

 La fin de l’héroïsme sur le Net  



 Le rôle influent de la diaspora au niveau de la visibilité 
internationale. La diaspora tunisienne a pu en effet relayer 
à travers les réseaux Facebook et Twitter les images des 
protestations et susciter l’intérêt des médias 
internationaux. 

 Les mouvements de révolte en Tunisie ont pu se révéler 
menaçants en raison, entre autres, de l’appui des syndicats, 
de la classe moyenne et d’une partie du pouvoir 

 la capacité des technologies à alimenter très rapidement un 
mouvement de révolte, d’abord informel, sans leader 
clairement défini et partant d’un événement imprévu 



































 Nous conclurons sur le fait que nous ne pouvons pas 
savoir avec certitude quels sont les effets sociaux d’une 
technologie telle que les réseaux sociaux numériques 
pour deux raisons (l’une particulière et l’autre 
générale) 

 La raison particulière tient au manque de données 
empiriques et d’études sérieuses sur ces technologies 
émergentes. Nous n’avons ni le recul ni la matière 
suffisante pour tirer des conclusions sur ces questions.  



 La raison générale tient à la nature même de l’outil 
technique.  
 

 La technique anticipe toujours sur le social, 
l’innovation apparaît dans un contexte donné avec une 
intention particulière mais la création dépasse 
toujours l’intention du créateur et Facebook en est un 
exemple frappant 
 



 Les mouvements de révolte dans le monde arabe 
soulèvent avant tout l’usure des régimes en place et 
une volonté de mettre définitivement un terme au 
statu quo qui perdure dans la région.  

 
 Les premières revendications sont avant tout 

économiques, sociales et ne correspondent pas 
nécessairement aux messages diffusés via les réseaux 
sociaux de la diaspora. 



 la capacité de ces mouvements à s’organiser, à 
communiquer de manière à la fois collective et 
décentralisée ; la pluralité d’opinions qui s’exprime via 
la Blogosphère et Internet  

 la possibilité d’obtenir de l’information à travers Al-
Jazira et le web participatif témoignent d’un espace 
public dans le monde arabe qui évolue depuis la 
pénétration d’Internet et des premières chaînes 
satellitaires et qui dispose peut être aujourd’hui des 
mécanismes lui permettant d’obtenir un réel 
changement politique 
 



 La question de la contribution des cybercativistes dans 
l’avènement de la révolution de janvier 2011 en Tunisie 
nous a permis de mieux apprécier la complexité des 
actions de coordination qui ont été déployées entre la 
rue et le Web 

 La révolution n’est pas due à l’action des seuls 
internautes 

 Dans un contexte politico-socio-économique 
caractérisé par la répression des droits et des libertés, 
l’explosion du chômage et la dégradation du pouvoir 
d’achat, la répression violente que le régime a réservé 
aux manifestants a précipité sa chute 



 Le Web social a permis de relayer les informations et 
de couvrir les évènements à travers la diffusion des 
vidéos amateurs, qui seront retransmises par les 
grandes chaînes étrangères d’informations 

 
 l’appel à la mobilisation et, dans une certaine mesure, 

dans l’organisation de la contestation. 
 
 il convient de souligner que les réseaux électroniques 

offrent un support significatif d’écriture et de stockage 
de la mémoire collective tunisienne 



 Dans la Tunisie post-révolutionnaire, de nouveaux 
paradigmes sont à l’oeuvre incitant les internautes à 
expérimenter la libéralisation de l’espace de la parole 
publique dans un climat d’incertitudes 

 
 Dans ce nouveau contexte, les cyberactivistes auront 

donc la responsabilité de redéfinir leurs rôles, 
objectifs, discours et procédures d’action 

 
 Il incombe à toutes les composantes de la société civile 

d’investir l’espace public et d’engager le processus de 
reconstruction % 



 



 

               Merci pour votre attention 
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